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1
— Vous m’avez répété une centaine de fois ces quatre derniers mois que vous étiez opposée au mélange entre affaires et plaisir, murmura Zander à Mia. J’ai compris le message et je respecte votre position, mais à partir de 2 heures du matin, à la fermeture du club, la fête sera terminée et vous ne travaillerez plus pour moi. Pensez-y…
Les yeux brillants de malice, il se saisit avec un sourire foudroyant de la coupe de dessert à la framboise et au champagne qu’elle lui tendait ; puis il s’éloigna à grandes enjambées. Mia resta plantée là, figée entre un clown jongleur et un contorsionniste cracheur de feu, les yeux rivés sur la silhouette athlétique et gracieuse de Zander. Il s’installa entre un de ses frères et une de ses sœurs sur une banquette de velours violet et s’attaqua à son dessert.
Le cœur de Mia battait à se rompre, et son sang devenait de plus en plus chaud à mesure que les mots du milliardaire et leur implication infusaient en elle.
« Pensez-y… »
Cet homme est une menace, songea-t-elle en se ressaisissant. Elle slaloma entre les danseuses orientales, les magiciens et les acrobates pour regagner l’espace calme et ordonné de la cuisine, une oasis de paix bienvenue après la folie féerique de la fête. Une sublime menace, mais une menace quand même.
Quatre mois auparavant, au milieu du mois de juin, Zander Stanhope l’avait contactée afin de l’engager pour la fête qu’il organisait à l’occasion de son trente-cinquième anniversaire. Au début, elle avait pensé que l’appel était un canular : pourquoi un magnat mi-grec, mi-britannique des transports maritimes et du secteur bancaire, qui faisait régulièrement la une de la presse financière et des tabloïds, l’appellerait-il ? L’entreprise de traiteur événementiel de Mia se développait et gagnait en réputation, certes, mais Halliday Catering ne s’adressait pas encore à une clientèle huppée et fortunée.
Une fois passés le choc et l’incrédulité, Mia avait été ridiculement flattée lorsque Zander Stanhope lui avait dit avoir lu un article sur elle dans un magazine et avoir immédiatement décidé que personne d’autre ne ferait l’affaire. Puis l’excitation l’avait gagnée quand elle réalisa qu’un tel contrat pourrait en générer beaucoup d’autres et assurer l’avenir de son entreprise.
Elle avait l’habitude de travailler à distance avec ses clients au début de la préparation d’un événement, aussi n’avait-elle pas imaginé que, deux jours après leur premier entretien téléphonique, Zander se déplacerait dans ses locaux, situés dans une zone industrielle de l’est de Londres, pour discuter du menu. Sans même un texto pour l’informer de sa visite, il était entré dans son bureau cet après-midi-là. Mia s’était levée d’un bond, comme si son ordinateur lui avait administré une décharge électrique. Chacun de ses sens était passé en état d’alerte. Elle avait mis sa main dans celle qu’il lui tendait et s’était noyée, hypnotisée, dans son regard couleur cacao tandis qu’il se présentait d’une voix profonde qui avait coulé sur sa peau comme un sirop chaud et sucré. Elle avait été immédiatement saisie par une attirance féroce et implacable, subjuguée par son physique ravageur et sa présence magnétique. Depuis ce moment-là, lorsqu’elle pensait à lui, elle pensait au sexe.
Durant les semaines qui avaient suivi, chaque fois qu’un courriel de lui arrivait dans sa boîte de réception, son pouls s’emballait. À la vue de son nom s’affichant sur son téléphone, sa bouche s’asséchait et un vertige la prenait. En prévision de chacun de leurs trois déjeuners de travail, elle avait apporté un soin particulier à ses vêtements et à son maquillage, tout en se reprochant sa frivolité.
Le fait qu’il n’ait jamais caché son attirance pour elle n’avait pas aidé. Mia ne comprenait pas son intérêt pour elle puisqu’il était de notoriété publique qu’il était sorti avec d’innombrables top-modèles, actrices et autres célébrités. Cependant, il lui parlait comme si elle était unique et parcourait son corps du regard comme s’il la déshabillait mentalement.
Mais malgré le charme qu’il maniait comme une arme et le lent sourire sexy qu’il savait déployer avec un effet dévastateur, Mia avait résisté, au prix d’efforts surhumains. Elle avait refusé son invitation à dîner, et même à boire un verre, et s’était immunisée contre la lueur aguicheuse qui dansait dans ses yeux. Il se délectait visiblement de tester sa volonté en assiégeant subtilement ses défenses, mais hors de question pour Mia de compromettre une occasion en or de développer Halliday Catering en cédant à des désirs primaires. Elle devait rester forte, concentrée sur son objectif premier : atteindre la sécurité financière qui lui avait fait défaut dans son enfance, quand elle manquait régulièrement l’école pour s’occuper de sa mère de plus en plus malade, devait porter de lourds secrets et vivait dans la peur d’être arrachée à son environnement par les services sociaux.
Elle avait tenu bon.
Du moins jusqu’à ce que Zander lui murmure ces mots qui à présent l’obsédaient.
Parce qu’il n’avait pas tort.
Elle avait été tellement occupée à élaborer pour cette fête des plats originaux et mémorables, à servir des mets exquis, percutants, qu’il ne lui était pas venu à l’esprit qu’une fois l’événement terminé, elle serait libre d’agir selon le désir qui la tenaillait depuis si longtemps. Elle ne ferait plus d’affaires avec cet homme dont l’image la tourmentait jour et nuit, cet homme qu’elle désirait au-delà de toute raison et qu’elle pourrait, en théorie, bientôt mettre dans son lit.
Nageant en pleine confusion, elle sortit du frigo une caisse de truffes au chocolat et la tendit à Hattie, son amie et bras droit, qui commença à les disposer sur des plateaux.
Alors, je fais quoi, maintenant ?
À peine s’était-elle posé la question que la réponse lui apparut, évidente.
Elle n’avait jamais éprouvé une telle attirance pour quiconque, et ne se souvenait pas de la dernière fois où elle s’était laissée aller. Sa dernière relation, désastreuse, s’était achevée deux ans auparavant. Depuis, elle s’était tellement concentrée sur ses affaires et la réalisation de ses objectifs qu’elle n’avait même pas eu un seul rendez-vous galant.
En outre, ce n’était pas comme si elle aspirait à vivre une grande histoire avec Zander Stanhope. Elle savait qui il était, connaissait comme tout le monde sa réputation de séducteur impénitent. Son attitude désinvolte à l’égard des femmes était incompatible avec l’idéal de Mia, à savoir une relation solide qui lui apporterait la sécurité et l’amour dont elle avait besoin à la suite d’une éducation émotionnellement tumultueuse. Mais s’il brisait les cœurs à la chaîne, Zander n’approcherait jamais le sien. Elle ne lui en donnerait pas l’occasion. Autrefois, elle avait la fâcheuse tendance à attendre des hommes qu’elle fréquentait plus que ce qu’ils étaient prêts à lui donner, mais plus maintenant.
Certes, elle avait senti chez lui une énergie à peine contenue et avait parfois vu poindre une certaine noirceur derrière l’éclat sensuel de ses prunelles, ce qui suggérait que sous ses dehors de play-boy décontracté roulaient des flots plus sombres, plus agités. Mais quoi qu’il en soit, elle n’y nagerait pas longtemps. Car même s’ils devaient partager plus que des atomes crochus, Noël approchait et elle serait bientôt débordée.
Pour le moment, tout ce qu’elle voyait, c’était qu’elle avait relevé le défi : ses créations culinaires n’avaient reçu que des éloges et elle avait distribué tellement de cartes de visite qu’elle était en rupture de stock. Alors, qu’est-ce qui l’empêchait de fêter son succès en s’offrant la nuit de sexe torride que Zander et elle désiraient depuis des mois ?
Absolument rien.
Assis sur une banquette, Zander suivait Mia des yeux tandis qu’elle se frayait un chemin parmi les invités et les artistes, leur distribuant de délicieuses truffes au chocolat.
S’il avait su à quel point il serait difficile de la conquérir, il aurait tourné la page de l’article qui avait attiré son attention dans le jet qui l’amenait de San Francisco à Tokyo. Il aurait même reposé le magazine qu’il feuilletait distraitement et ne se serait jamais attardé sur l’image qui illustrait l’article vantant les mérites de Halliday Catering. Hélas ! Il avait flashé sur l’étonnant alliage de cheveux roux et d’yeux bleu clair. Et pour punition, il vivait depuis quatre mois l’enfer de la frustration, car son désir pour Mia, qui n’avait fait que croître, était resté inassouvi. Jamais une femme ne l’avait ainsi privé de sommeil aussi longtemps, n’avait rejeté ses avances avec autant d’inflexibilité. Si Mia avait été une associée ou une rivale, une sœur ou une amie, il aurait admiré sa détermination inébranlable. Mais parce qu’il avait envie de coucher avec elle, c’était presque de la rancune qu’il éprouvait pour elle.
— Pourquoi regardes-tu la restauratrice de travers ? lui demanda Thalia en grec.
Zander reporta son attention sur sa jeune sœur et lui sourit, même s’il était agacé d’avoir laissé transparaître son irritation.
— Le risotto était un peu grumeleux, tu ne trouves pas ? Et où est l’originalité dans le mariage des petits pois et de la menthe ?
Thalia roula des yeux et lui donna une tape sur le bras.
— Tous les plats étaient excellents, tu le sais pertinemment ! J’ai entendu des compliments incroyables sur le saumon, le poulet katsu au curry était le meilleur que j’aie jamais goûté, et ne me lance pas sur cet incroyable dessert. C’est une fête géniale, même si j’ai failli être percutée par un trapéziste. Tout le monde s’amuse beaucoup. À part toi. Notre mère n’est pas là pour se donner en spectacle, alors qu’est-ce qui te contrarie ? Les affaires ? Tu es malade ?
Non, il n’était pas malade, et Stanhope Kallis, l’empire bancaire et maritime familial dont il était le PDG depuis que son frère aîné Leo avait démissionné six ans auparavant, ne cessait de se renforcer sous sa direction. Quant à Selene, leur égocentrique de mère, c’était en effet sans doute mieux qu’elle n’ait même pas daigné répondre à l’invitation qu’il lui avait envoyée. Elle ne s’intéressait ni à lui ni à ce qu’il faisait, à moins que cela n’ait un rapport direct avec les dividendes dont elle vivait.
L’attitude distante de Mia à son égard était la cause la plus probable de son humeur maussade, mais la vraie question était : pourquoi ? Pourquoi son obstination le dérangeait-elle au point qu’il ressentait le besoin constant de la défier ? Pourquoi ne parvenait-il pas à se résoudre à son refus de donner suite à leur évidente alchimie ? Pourquoi s’était-il senti obligé de l’engager et pourquoi n’avait-il pas pris du recul dès qu’il s’était rendu compte qu’il menait une bataille perdue d’avance ?
L’impossibilité de répondre à ces questions, qui avaient commencé à prendre beaucoup de place dans sa tête, le mettait à cran. Sa légendaire capacité de concentration était mise à mal. Il était en proie au doute – une première pour lui. L’idée qu’elle puisse voir à travers son armure jusqu’à ses nombreux défauts le tétanisait. Pire encore : quelque part au fond de lui, des émotions qu’il avait gardées sous clé pendant de longues années commençaient à s’agiter.
Il n’avait pas été aussi perturbé par une femme depuis sa seule et unique tentative de relation, à l’âge de dix-neuf ans, qui avait été un fiasco total.
J’en ai assez de tout ça !
Zander décida soudain qu’il en avait terminé avec son obsession pour Mia Halliday. Il était grand temps de passer à autre chose. Il ne savait pas pourquoi les refus de la jeune femme le dérangeaient tant. Parce que personne n’avait osé avant elle ? Parce qu’il avait peut-être mal interprété les signaux qu’elle lui envoyait, preuve qu’il était en train de perdre la main ? Quoi qu’il en soit, il en avait soupé de l’effet inexplicable et déstabilisant qu’elle avait sur lui. De plus, elle n’était pas si attirante que cela. Il pouvait penser à une dizaine de femmes plus belles et plus mystérieuses qu’elle. Ce désir non partagé qu’il éprouvait pour elle était ridicule. C’était une perte de temps totale et, maintenant qu’il y pensait, c’était tout à fait insupportable.
Comment avait-il pu oublier les leçons que ses parents lui avaient enseignées lorsqu’il était enfant, à savoir que vouloir ce que l’on ne pouvait pas obtenir n’était source que de malheur, tout comme se laisser aller à ses sentiments ? Depuis quand était-il aussi faible ?
Mia ne voulait peut-être pas de lui, mais ce n’était pas le cas de nombreuses femmes. Il pourrait chercher immédiatement une partenaire parmi les invitées célibataires et trouver la libération physique dont il avait besoin.
— Tu sais quoi ? dit-il à Thalia. Je crois que tu as raison.
— À quel sujet ?
Zander vida son verre d’un trait, bien décidé à chasser Mia de son esprit – ce qu’il aurait dû faire depuis longtemps.
— Que la fête commence !
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